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Lectures: Si 27, 4-7 - Ps 91 - 1 Co 15, 54-58 - Lc 6, 39-45 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Nous poursuivons (et terminons) la lecture suivie du chapitre 6 de l'évangile selon Saint Luc qui nous 
occupe depuis déjà trois dimanches. Et je n'oublie pas que, mercredi prochain, nous célébrerons le 
"mercredi des Cendres" qui marque le début du Carême. 
 
Mais arrêtons-nous, si vous le voulez, à ce que nous dit aujourd'hui Jésus dans un évangile qui, vous l'avez 
entendu, comporte quelques consignes de la vie quotidienne et qui trouve son application 
particulièrement dans tout ce qui concerne la vie de nos communautés chrétiennes. 
 
On pourrait distinguer deux parties dans ce que Jésus nous dit aujourd'hui: 
1) une première partie concerne le regard, 
2) une deuxième partie qui est, en quelque sorte, une parabole qui nous invite à reconnaître le bon 
arbre que nous pouvons être et les bons fruits que nous pouvons porter. 

1) Mais d'abord... et la conversion de notre regard. 
Ici aussi, deux paraboles ou métaphores nous aident à comprendre ce que veut dire le Christ. 
a) "Un aveugle, dit-il, ne peut pas conduire un autre aveugle".. 
Cela semble l'évidence même... sauf à nous dire: "quand vous voulez guider quelqu'un sur le chemin de la 
vie, vérifiez d'abord que vous n'êtes pas un aveugle (intérieurement)". 
b) Et puis vient la parabole de la paille et de la poutre. 
" Qu'as-tu à regarder la paille dans l'œil de ton frère alors que la poutre qui est dans ton œil à toi, 
tu ne la remarques pas"! 
Ne nous trompons pas et ne confondons pas. 
Nous portons parfois des lunettes avec des verres grossissants et déformants qui nous font voir la 
paille qui est dans l'œil ,de l'autre comme une poutre. Et la poutre dans notre œil comme une paille! 
Comment éviter ce piège? 
Peut-être en changeant de lunettes, spirituellement parlant, pour ajuster notre regard à celui de 
l'évangile.. Seule, l'humilité permet d'être dans la claire vision de ce qu'est la vérité... ou la vraie réalité. 



 

 

Nous ne sommes pas à nous-mêmes la source de la lumière qui éclaire notre regard. C'est Dieu Lui-
même qui - à travers la Parole et les gestes de Jésus - nous dit ce qu'est le vrai regard: 
 

• Là où est l'opacité, il nous invite à la clarté, 

• Là où est la suffisance, il nous invite à la transparence, 

• Là où le regard suscite la division, il nous invite à la communion. 

• Là où est la suffisance, il nous invite à la bienveillance. 
 
Mais s'il est important de changer notre regard (comme nous y invite l'évangile), il est aussi très important 
de se laisser regarder par Dieu Lui-même et par nos frères et sœurs en humanité. Se laisser regarder, 
c'est accepter de se rendre vulnérable, et c'est cette vulnérabilité qui nous rend proches et solidaires.  
Un autre regard pour que nos yeux puissent être lavés par les larmes de la compassion et éclairés par 
le rire -et surtout le sourire!- qui crée la v-connivence. C'est le regard qui traduit ce qui surgit des 
profondeurs du cœur jusqu'au mystère de l'invisible... et cependant bien réel..  
 
A nous - dans une belle symphonie de l'évangile où les textes et les paroles se répondent et s'enrichissent 
sans jamais se contredire - (À nous) de faire résonner en nous cette Parole du Christ qui nous dit: "Je suis 
la lumière du monde" et qui, dans le même temps, nous dit aussi "Vous êtes la lumière du monde".  
 Vivons donc dans la lumière de Dieu qui éclaire notre regard. 
 

2) Vient ensuite, et sans transition, la parabole - ou la métaphore, de l'arbre et des fruits; 
"Celui qui se laisse toucher par le Christ porte de bons fruits comme le fait un bon arbre". 
 
Mais la question rebondit dans un contexte de société où "ce qui est bon" peut revêtir des 
compréhensions et des appréciations différentes selon les personnes et les cultures concernées. 
 
Pour comprendre ce qu'est "un bon fruit" selon l'évangile, il faut remonter quelques versets plus hauts 
dans le texte selon saint Luc qui nous est proposé ce dimanche. Dans ce chapitre VI que la liturgie nous fait 
découvrir depuis trois dimanches déjà, Jésus avait commencé par parler d'un bonheur à découvrir à travers 
les chemins: 

• de la pauvreté et de la dépossession, 

• du désir qui habite ceux qui ont faim ce l'essentiel ( "de l'unique nécessaire", comme je 
vous l'avais dit) 

• du coeur de chair encore capable de pleurer et d'autres béatitudes qui débouchaient sur cette 
perfection de l'amour qui va jusqu'à aimer ses ennemis et à vouloir pour chacun le meilleur de ce 
que je souhaite pour moi (= "la règle d'or"). 

 
C'est la saveur de l'évangile qui fait goûter les bons fruits dont il est question dans les Paroles et 
consignes que le Christ nous adresse aujourd'hui; un "bon arbre" et "de bons fruits" pour faire 
l'expérience de "la bonté". 
 
Mais reconnaissons-le. Le fruit est bon parce qu'il correspond à ce que l'arbre peut produire. On 
n'imagine pas un pommier porter des cerises et dire qu'elles sont les bons fruits du pommier! Je veux dire, 
par là, que chacun(e) est appelé à produire le fruit qui correspond à sa vocation, à ses charismes 
mais aussi à la reconnaissance de ses limites. 
 



 

 

L'important, c'est donc de laisser la sève couler dans les veines - et donc ici dans l'image évoquée dans 
la parabole, dans les branches - qui permettront l'éclosion et la maturation des bons fruits.  
 
C'est le temps de la fécondité qui est aussi le résultat d'un beau discernement 
C'est l'accueil de l'Esprit qui irrigue nos vies comme la sève qui permet à l'arbre de vivre et de se 
développer, 
C'est aussi le partage de ce que nous portons de meilleur, comme le fruit qui se donne en nourriture à qui 
veut bien en apprécier la saveur. 
 
A quelques jours ( à quelques heures!) du mercredi des Cendres qui marque l'entrée en Carême, voici que 
le Christ nous invite à développer ce qu'il y a de meilleur et de plus fécond en nous à travers une véritable 
conversion au niveau 
 - de notre regard 
 - de nos comportements 
 - et de nos paroles. 
 
Je vous souhaite, déjà, un bon Carême.  
Que ce temps de conversion - qui est d'abord une belle "montée vers Pâques" - nous aide à devenir 
toujours plus, et au cœur des réalités de notre monde, un peuple de prophètes, c'est-à-dire spirituellement 
parlant, "des lanceurs d'alerte" ,dans un monde qui semble parfois avoir perdu la boussole mais qui -au-
delà des apparences - garde intact sa soif d'absolu et un grand désir de fraternité. 
 
Comme dit une belle prière de la liturgie, puissions-nous demander à Dieu "la claire vision de ce qu'il 
nous fait faire et la force de l'accomplir". Amen. 
 

Abbé Philippe Mawet 
Curé responsable de l'UP Stockel au Bois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


